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Son cours a baissé hier 

de 170,80 à 162,15 ::: 
La Gouvernement a arrêté 

des mesures d'urgence ::: 
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A'ous avons déjà exposé les causes de la 
haisse de notre devise — baisse qui devenait 
infiniment inquiétante ces jours derniers — 
nous avons également fait ressortir que seu
les, des manœuvres occultes, pouvaient 
actuellement, avoir l'action néfaste consta-
tée sur le cours de notre franc et nous avons 
préconisé la création d'un Office de compen

sa. RAOUL PÉRET 
Ministre des Finance* 

talion gy^jc auquel le : cours des diverses 
valeurs serait judic ieusement réglé par les 
besoins du commerce, tout en écartant les 
ttanœuvres de la spéculation. 

La situation étant devenue critique, le 

C vernement a profité du retour de M. 
<ul Pétet, pour prendre les mesures de 

défense du franc qui s'imposaient ; voici 
Comment se déroulèrent ses délibérations : 

Accord unanime 
parmi nos ministres 

Le réunion tenue jeudi mat in , par le Con
se i l des Ministres, à. r t l y s e e , s o u s la'prési
dence de M. Gaston Doumerg^e, ' a . été 
exceptionnellement importante. E l l e a permis 
de constater que, contrairement a u x ru
m e u r s e n circulation c e s jours derniers , au
cune d ivergence de vue exis te au "sein du 
Cabinet ; celui-ci a été unan ime à s e rallier 
Bux proposit ions préconisées afin d'assurer, 
jd'une maniera eflicace, le redressement du 
franc. Les m e s u r e s arrêtées vont être immé
diatement m i s e s à exécut ion et poursuiv ies , 
de la manière la plus v igoureuse , jusqu'à ce 
qu'un résultat sat is ia isant ait été obtenu. 

Le ministre des F inances conférera a c e 
• m e t avec le gouverneur de la Banque d e 
France . 

Ce que dit M. Raoul Péret 
A la sortie de l'Elysée, le minis tre des Fi

n a n c e s a déclaré que le Conseil ava i t exami
n e , dans son ensemble , le problème des 
changes . Le Conseil a reconnu la nécess i té 
d'agir a v e c énergie e t continuité. 11 s'est 
t rouvé unanime a penser Qu'il fallait, avant 
fout, prendre d e s m e s u r e s d'ordre technique 
•pour relever le franc dont la baisse n'est 
a u c u n e m e n t injustifiée par la s i tuat ion inté
r ieure . 

D'epr?>s les rense ignements recue i l l i s , - la 
Spéculation s 'exerçant ' s u r u n e p lus large 
étendue, d e s m e s u r e s énerg iques qu'où 
levait pu hésiter à prendre apparaissent iné
vitables . Le gouvernement a décidé d'utili
ser , dés maintenant , pour la défense du 
franc, toutes les ressources dont peut dis
poser le crédit public. 

'A ce sujet, il est bon de rappeler que notre 
vnijs tient actuellement, dans les caves de 
ta Banque de France, une réserve-or de 
8 milliards 700 millions de francs, ce qui 
équivaut a environ 05 milliards de francs-
papier : on juge de l'effet qui serait produit 
Irur les divers marchés, le jour où cette 
masse — autrement importante que la fa
meuse masse de manœuvre — serait em
ployée pour secourir notre monnaie. Mais 
pour le moment, ces nombreux milliards 
(•ont encore tenus en réserve. 

Pas de convocation anticipée 
du Parlement 

Revenons à la réunion tenue par n o s mi
nistres. Le Cabinet a d'abord approuvé l'atti-
jode observée par M. Raoul Péret d a n s l es 
négociations de Londres et s'est félicité que 
Celles-ci s e soient poursuiv ies d a n s une 
atmosphère de cordialité et de conciliation. 

L e ministre d e s F i n a n c e s a ensui te fait 
connaître que le Consei l n e s'était pas en
core préoccupé d e l'ordre adu jour des 
Lnambres. m a i s qu'en, tout éfet d e cause , il 
H y avai t p a s heu d 'env i sager une convoca
tion anticipée du Parlement . « Il importe 
avant tout, a dit M. Raoul Péret , de pren
dre les mesures d'ordre technique qui s' im
posent. C'est A quoi n o u s a l l o n s n o u s 
employer immédiatement ». 

Quoique fort sobres de déclarations, tes 
autres membres du gouvernement n'ont fait 
que confirmer les rense ignements fournis 
par le ministre des Finances « N o u s a v o n s 
décidé de réagir -fortement par tous l e s 
m o y e n s rationnels », a dit n o t a m m e n t M. 
lourd ain. 

Les mesures envisagées 
On donne les précisions suivantes s u r les 

m e s u r e s que v a prendre le gouvernement 
pour défendre notre devise nat ionale : 

II convient de souligner que parmi tes m e -
entres qui sont envisagées pour la défense 
du franc, figure en premier lieu, la création 
d'un office de compensation pour l'organi
sation duquel des mesures sont & l'étude 
entre te gouvernement et tes établisse
m e n t s de crédit intéresses . 

N o u s r ê v o n s savoir également que* te 
mwvern"*"*"* •* préoccupe «l'assurer dans 
Je psaa Iaroe m e s u r e poss ible , le rapatrie

m e n t d e s capi taux qui s o n t a l'étranger. A 
ce propos, fj semble que te gouvernement n e 
serait p a s , e n principe, hosti le à l'abroga
tion, d a n s une certaine mesure , de la l o i 
s u r l'exportation des ca pi ta û f. 

Premier résultat : 
Le franc remonte 

À la suite de l' intervention officielle du 
gouvernement pour défendre le franc sur 
le m a r c h é d e s changes , l e s cours s u i v a n t s 
d e la l ivre, d u dollar e t d u franc belge , ont 
été enreg i s trés hier, à P a r i s : 

A 10 h. , 163.00, 33.60 et 1 .01; à 11 h.. 
165.00, 34.00 et 1.008 ; à 12 h. , 165 60, 34.05 
et 1.00 ; à 14 fa., 162,50, 33.50 et 0.99 ; à la 
clôture, 162,15. 33.38 et 0.99 contre 170.80, 
35.15 e t 1.02 meerredi . 

D'autre part, le bi lan d e l a Banque de 
France , oublié hier, accuse une augmenta
tion de 250 mil l ions des a v a n c e s à l'Etat 
et de 14.332.000 de la circulation fiduciaire. 

La constitution de l'Office 
central de compensation 

Le. ministre d e s F i n a n c e s communique 
une note disant no tamment : 

_ « L e Gouvernement e n v i s a g e la constitu
t ion d'un Office central de compensat ion et 
de liquidation d e s opérat ions de c h a n g e à 
livrer. 

Cet office aurait pour objet de central iser 
les opérat ions de change A terme que lui 
confieraient l e s soc ié té s d e b a n q u e s e t l e s 
banquiers , ainsi que l e s a g e n t s de change 
et d e n a s s u r e r 1 exécut ion par compensa
tion, le solde non compensé étant, s'il y a 
lieu, d é n o u é s u r le marché . 

L'Office serait constitué s o u s forme de 
Société A n o n y m e ; cette const i tut ion s e r a 
faite à bref délai, par les so ins d e la Banque 
Nat ionale F r a n ç a i s e du Commerce Exté
rieur ». 

M. Raoul Péret aurait offert 
sa démission 

Après avo ir s igna lé que mercredi mat in , 
on apprenait que la l ivre cotait 160 en clô
ture, A New-York, l e s banquiers a y a n t 
achefé du franc e n grand© quantité, u n d e 

TfflawBisFw. a* pToveotoT c o n t r e l e $Ui?g(-~ _ 
que faisait M. Raoul Péret d'offrir s a démis 
s ion . ' ' -

M. Raoul Péret aurait déclaré, d'autre 
part, q u e d e s m e s u r e s d e salut public n e 
saura ient être m i s e s e n v igueur s a n s la col
laboration de tous les partis. Pour les ré
gents de la Banque d e France , la cr ise a 
une orig ine lointaine. On a m é c o n n u certai
n e s lois qui s ' imposent e n mat ière d e cré
dit et de confiance. 

Quant à M. Briand, il a réc lamé des m e 
s u r e s immédia tes 
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L e c h ô m a g e a u p a y s 
d e la livre-or 

D'après les stat ist iques officielles, le n o m 
bre d e s chômeurs , e n Angleterre, s 'élevait 
à la date du 10 m a i à 1.576000, soit 470.084 
de p lus que l a s e m a i n e précédente et 391.749 
de p lus qu'à la m ê m e époque l 'année der
nière. 

Le Ministère Jaspar 
a été constitue 

en 
L8 dépêche suivante nous a été envoyée hier 

de Bruxelles : 
« Le Ministère est constitué et ses membres 

seront présentés ce soir au Roi. Le gouverne
ment est ainsi constitué : 

Premier ministre et Intérieur : M. JASPAR. 
Ministre sans portefeuille : M. FRANQUl. 
Affaires étrangères : M. VANDEBVELDE. 
Finances et Colonies : M. l e baron HOU-

DART. 
Justice : M. HYMANS. 
Sciences et Arts : M. Camille HUYSMANS. 
Ghemins de fer : M. ANSEELE. 
fndustrie-et travail : M WAUTEBS: 
Défense Nationale : M. l e comte DE BRO-

QUEVILLE. 
Agriculture et travaux publics : M. BAELS. 
M. ARNOLD sera proposé au Roi comme 

administrateur-adjoint à M. Houdart, pour la 
gestion des affaires de la colonie ». 
• — — o i o i i ii 

Disparition d'un sexagénaire 
à Roubaix 

M. Louis Clautier, 61 a n s , demeurant rue 
Couteau, quartier du Laboureur, à Wattre-
los , a disparu d e s o n domicile depuis di
m a n c h e 16 mai , e t n'a pas reparu. 

I l - s e rendit A Tourcoing, dans le courant 
d e l'après-midi d e 
d imanche chercher 
du travail pour -un 
d e s e s fils. On a re
trouvé s a trace à 
10 .heures 30 du soir, 
dans un estaminet 
de l a rue de l'Aima.. 
A Roubaix. Puis , plus 
aucune trace. 

Voici 6on s ignale
m e n t : 

Costume n o i ^ pe
tite casquette noire, 
c h e m i s e bleue rayu
res b lanches , cravate 
noire, cache-col blanc 
et gris , petite cein

ture de cuir, ca leçon blanc réparé a u genou, 
chausse t t e s grenat e t marron marquées 
de la lettre L, bott ines noires à lacets. Porte 
une cicatrice à la partie antérieure de 
l'épaule droite. Montre e n nickel . 

L e s personnes qui pourraient fournir d e s 
rense ignements sont priées de s 'adresser 
soit à la famille, soit e n n o s bureaux , 45, 
rue de la Gare, Roubaix. 

Les mineurs 
rejettent les offres 

M. Louis CLAUTIER 

La solution de la crise min ière -ang la i se , 
n'est pas encore en vue e t , i l semble qu'elle1 

ne Je sera de , sitôt. On connaît e h effet; les 
dernières propositions du gouvernement Bald-
win ; oe dernier insiste pour que la subven
tion accordée à l'industrie du charbon ne dé
passe MM trais mil l ions de llvr»s sterling et 
il voudrait également que Isa salaires Oes mi
neur» fussent Immédiatement diminués. Etant 
donné le 'coût de la vie qui reste é levé en An
gleterre, les travailleurs du sous-sol sent éner-
giquement résolus à repousser ces proposi
t ions netam tient la réduction préliminaire 
do leurt salaires, et ils proparent dos proposi
tions susceptibles d'atteindre les résultats dé
sirés. Il faudra bien que le gouvernement're
connaisse Je .'bten--fendé Vies mineurs, s inon la , 
grève qui e n est à son' v ingt ième "Jour, pourra 1 
durer r 
lement 

Les Funérailles de Cil. Saint-Venant, 
députe du Nord, se sont déroulées 
très imposantes, hier Jeudi, à Lille* 
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::: Elles prirent l'ampleur d'une grandiose 
manifestation de reconnaissance populairef 
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Il est des hommes qui passent en faisant 
le,bien !... Charles SainUVenant, député du 
A'ord, conseiUer général de ce département 
et adjoint au mafede Lille, fut de ceux-là. 

On peut dire.de'tui que sa vie ne fut qu'un 
Û l o n g u e s s emaines encore. C'est éga- •[ ton? dévouement consacré au service d'au-
t l'impression de la majorité de la près- I trui. se britannique. 

De leur coté, l e s propriétaires, ayant exa
miné les propositions Baldwin; espèrent airl-
ver à un changement plus favorable, pour eux. 

Quant au gouvernement, i l -reste dans-l'at
tente et..., inquiet, invite les grandes adminis
trations et les Compagnies de chemins de 
fer & veillera à ce qu'on ne gaspille pas le 
charbon. Mais:il parait qu'un temps maussa
de, pluvieux et froid. lègne, ainsi qu'en Fran
ce, sur la Grande-Bretagne, de sorte,que les 
économies de-combustible sont assez diffici
les à réaliser.' 

La décision des mineurs 
On télégraphiait de Londres hier soir : 
La Conférence .les délégués mineurs a adop

té une résolution refusant d'accepter les pro
positions gouvernementales pour la réduction 
des salaires. 

L'ANCIEN CAISSIER AVAIT 
DÉROBE 3 MILLIONS 

il eut le don de la Charité comme d'autres 
I ont celui destins, de la science ou des affai-
• <res. Et cette charité qui le possédait fut une 

xhartté .agissante, une charité attentionnée, 
préventive, qui s'attachait particulièrement 
à jgrévenir, le malheur et la détresse davan
tage encore, qu'à les secourir. •••'•• * . 

De ce ~fait, en télé de toutes les œuvres 
sociales de la ville de Lille, nous trouvons 
Charles •• Saint-Venant. - Il fut un des vins 
ardents promoteurs d'œuvres d'instruction 
populaires, d'apprentissage, d'éducation pro-
fessionnetlmx car il savait qu'à la base d'une 
vie heureuse, l'apprentissage d'un bon mé
tier, répondant aux aspirations, aux facultés 
naturelles de ' l'individu, jouait un • rôle 
essentiel. 

Il prôna également les sociétés de secours 
mutuels,-tesoeuvres qui soulagent la-mi-

La grève du Bâtiment 
continue à Lille 

LES PATRONS ONT REFUSÉ 
L'ARBITRAGE 

Vefi» MT mol» et anus ois» ta assis eu- M*> 
'la BtJKaïue'umsitif1 uu'swalt un 

Le r e l è v e m e n t d u c o u r s 
d e la. lire 

Interviewé A Rome, le comte Volpi, mi
nistre des F inances , a déclaré que le relè
v e m e n t d e la lire sur le m a r c h é d e N e w -
York a été obtenu s a n s que l e gouverne
m e n t ital ien intervint par des achats . 

Répondant A une quest ion ,1e minis tre a 
déclaré qu'il n'est pas possible d'expliquer 
les c a u s e s de la cr i se de c e s derniers temps , 
en quelques mots . El les sont trop complexes 
et ont un aspect spéculatif. El les s e greffent 
s u r des faits politiques, s u r d e s phénomènes 
cont ingents sa i sonniers et f inanciers qu'on 
pourrait difficilement expliquer. 

L'extrême abondance des matières 
nous oblige à retarder la parution de la 
liste de clôture de notre souscription 
pour la Contribution Volontaire. 

EN 4° PAGE : Le Réveil du Cinéma. 

Le général Haller 
adversaire de Pilsudski 
a été mis aux arrêts 
Une dépêche de Varsovie annonce que le 

générai Stanislas Haller, ancien chef de l'état-
«major général polonais , qui, ainsi que nous 
l'avons annoncé se disposait à marcher sur 
Varsovie pour tenter de faire échec aux trou
pes du maréchal Pilsudski, est aux arrêts de 
rigueur a l'Hôtel Bristol. H est question d e 
rappeler trois ambassadeurs. 

On espère sauver le général 
' Sosnkowski 

On annonce d'autre part que l'état du géné
ral Sosnkowski, ancien ministre de la guerre 
et commandant du corps d'armée de Poznan, 

ri avait tenté de se suicider, s'est amélioré 
an tel. point que l'on espère lui sauver la 

vie. 

Les adversaires de Pilsudski 
reconnaissent son gouvernement 
Le député Demoski vice-président du parti 

piast dont le président est M. Witoe. a déclaré 
& la presse que le nartl agira pour la pacification 
considérant que la situation financier» extérieure 
exige la paix intérieure. Quant su gouvernement 
il faut le- considérer comme légal. 

Le prince Bsetwertvnski, député de , la droite 
nationaliste, a déclaré ' « Nous lécherons d'aider 
le gouvernement Bartel ; nous croyons qui) 
fera tout pour' garantir aux otstuena l'ordre et 
la pois: •» 

bétiment ayant accepté Târbhragi 
Préfet >dw.NAve>-.-, ït-'r - , 

Hier après-midi les patrons se sont réunis pour 
décider s'ils devaient'ou now&icepter l'arbitrage 
du Préfet du Nord. A une trW forte majorité, ils 
ont décidé de refuser cet arbitrage. Nous sommes 
maintenant fixés, les patrons témoignent une 
étonnante mauvaise volonté, ils sont donc seuls 
responsables de la situation. Le public qui suit 
avec intérêt les phases de cette grève sait main
tenant qui a tort. _ 

LA GREVE DES TISSEURS 
DE LA RÉGION 

CAMBRALVALENCIENNES 
La grève déelanebée. lundi dernier dans le Cam-

brteis continue en s'amplifiant. 
Ainsi qu'il en a été annonce, M. le Sous-Préfet 

de Cambrai est arrivé bler a la Mairie d'Avesnes-
lez'Aubert, à 11 beures. ou 11 a reçu le Comité de 
grève et où U a confirmé les desiderata des pa
trons, qui pas plus que la veUle, n'ont été acceptés. 

Néanmoins, le Comité de grève a enregistré avec 
satisfaction 1» création d'une commission paritai
re, mais par contre. U naccepte pas les 15 % of
ferts avec eflet an premier Juillet parce que a 
cette date, la commission paritaire pourrait être 
amenée & accorder de nouvelles augmentations du 
fait de la bausse de la Livre qui est fonction du 
coût de la vie. En plus, pour lès tisseurs mécani
ques, 11 n'accepte pas que le salaire de ces der
niers soit discuté directement entre patrons et 
ouvriers. 

L'augmentation demandée (15 %) . se rattaçne 
également aux spécialisés dans les grandes lar
geurs, ainsi qu'aux plqueuses et ajoureuseso-.— 

Il conteste les prétentions patronales, disant que 
ces derniers ne réclament rien. 

Le Comité demande également que les Intermé
diaires (négociants on autres) appliquent le tarif. 

Pour les tisseurs en « fil de mains » l'augmen-
tation est également demandée. 

Le Comité de grève, en reconnaissant la blen-
veiUance de M. le Sous-Préfet de Cambrai, Inl de
mande a nouveau d'intervenir. 

Après cette entrevue.le Secrétaire général waxfn 
du perron de la Mairie, rendit compte aux grévis
tes de l'entrevue qui venait de se terminer et pro
mit une réponse POUT vendredi S midi. 

Dn cortège se forma, comptant plus de 3.500 gré
vistes et parcourut quelques rues de la commune. 
Des grévistes des communes de Haspres, Vlilers-
en-Cauchles, Saint-Aubert. Salnt-Vaast, Salnt-Hllal-
re, Saulzoir, Bévillers, étaient Joints au cortège. 

La grève conUnue. 

LA GRÈVE GÉNÉRALE 
DES TRAMWAYS A LYON 
Malgré l'abandon du travail par tous les 

employés de tramways, une cinquantaine de 
voitures motrices ont pu circuler hier S Lyon, 
sur les principales l ignes, grâce aux mesures 
prises par les autorites et la Compagnie. 

Ces voiture? sont pilotées car les contrô
leurs et escortées de deux gendarmes casqués 

IL A erre CONDAMNE A as MOIS DE PRISON 
La 10» Chambra correctionnelle a condamné 

à 30 .nois de pr ises , 20-000 franc d'amende et 
à des dommages-intérêts, le caissier Charles 
Morel r yànt été employé dès l'Âge de 16 ans 
par un agent, de change, M. Henri Tête, lui 
avoua, au moment de prendre sa retraite à 
l'âge de 51 ans , qu'il lui avait détourné envi
ron trois mill ions: 

sère, telle celle des fourneaux économique** 
Que de fois ne l'avons-nous pas vu -«< qoà* 
tant-à même le rata du pauvre » et's]inijgk 
niant, conseillé en ceci par son épouse'« 
vouéel à varier' le menu des cuisines popm. -, 
laires. Que de misères aussi ne l'avons-noa* 
pas vu soulager discrètement. 

Charles'Saint-Venant aimait;a obliger.' Jf 
fut de ceuxqui toujours, se penchèrent conp 
pâtissants sur:la douleur humaine. s'attÊ* 
chant à l'éviter quand faire se pouvait^ à~m 
soulager dans la 'mesure du possible quand, 
elle existait. kr 

Et la douleur humaine fut à ses obsèquemï. 
les entoura d'une pompe solennelle faite éW. 
larmes, de regrets et de reconnaissance. 
C'est l'affection attristée de tout un peupkt 
qui a conduit la dépouille de Charles Sdhm 
Venant à sa dernière demeure au cimetière 
de l'Est, à Lille. 

IA-bas. dans la grande nécropoteT'^ 
parent la verdure, les roses de juin .et • 
chrysanthèmes d'automne, qu'il 
paix dans la sérénité du devoir sldî 
accomnli, celui dont toute la vie nefutri(*fà 
long exemple de dévouement compatissant 4\ 
la peine du prochain. 

<i€3 J 3 E L X J I X * 
Dès 9 h. 90 du matin rue Frédéric-Mottez, 

avait lieu le transfert du corps, du domicile 
du défunt à la Bourse du Travail de Lille. 
Assistaient à cette première cérémonie, Boger 
Salengrc, Maire de Lille, Bardou, Désiré ' Bon-
dues, Masson, adjoints. Th. Devernay, Bauche, 
Martin, Girardin, Courouble, Dompsin, Corsin 
conseillers municipaux, Planque, secrétaire 
général de la Mairie, Playes, directeur du Bu
reau de bienfaisance, Blondel, représentant 
l'Union des Commerçants de Saint-Sauveur. 

Le deuil était conduit par MM. Saint-Venant 
fils et Fremaux. beau-fils du défunt. 

Par les rues Saint-Sauveur et des Robleds, 
on gagna la rue de la Vignette. Sur tout le 

fiassage, la population de Saint-Sauveur s'é-
ait rassemblée, saluant la dépouille de celui 

qui, si souvent fut son bienfaiteur aux heures 
mauvaises de la vie. Et plus d'une larme, dis
crètement, coula de bien des yeux. . 

La Bourse du Travail de Lille a revêtu une 

falque tendu de rouge, est placé le cercueil' 
où repost. ce qui reste de Charles Saint-Ve
nant-Devant , un coussin avec les décùrasiona, 
du défunt : ordres de Léopold, du Boi Albert.' 
médailles du ministre du Travail et de la Be»' 
connaissance Française. La décoration de la' 
chapelle ardente est sobre et de bon goût. Des* 
fleurs, gage de reconnaissance, oh brille e a 
évidence la gerbe du Comité Anatole Franco,-' 
des plsntes vertes, deux grande brrtle-per-
funrs où vacille une flamme, ' symbole de la* 
survivance du souvenir c'est tout, mais œJé 
a fort grand air. Dans la cour centrale tout* 
parée ue plantes, la parure diaprée des corn-' 
ronnes funéraires jette une note v i v e 

Après l'hommage du Conseil Municipal. I» 
foule défile de onze beures à quatorze heure» 
trente, particulièrement à la sortie des usines, 
en flot ininterrompu, en masse compacte, af
firmant ainsi l'ampleur de ses regrets. 

A onze heures, laissant une garde d'hott-
nssjr . t e Conseil Municipal qui avait été m a 
psr Cnudde, secrétaire de la Bourse du T r v , 
v s # *> ims et #*re«t milttemtf, *» rott*-*, X 
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LE DRAME DE LA RUE 
DES LOUEZ-DIEU A ARRAS 

Après un interrogatoire, M m e Bleuzé a été 
écrouée." En raison d e s c irconstances du 
drame, on s'attend e n vil le A la m i s e e n 
liberté provisoire de la meurtrière, mère d e 
deux enfants de 5 a n s e t 21 m o i s e t qui, de 
plus, s e trouve d a n s u n e posit ion intéres-
oante. . . " 

Dans la soirée de mercredi , M. Bleuzé, 
père de la vict ime, arriva de Par i s , accom
pagné d'un parent. Tous deux ont été enten
dus par le juge d'instruciion, d a n s la soirée 
de jeudi, v e r s 18 heures. 

D a n s la soirée ' d'hier, vers 5 heures , le 
corps de M .Henri Bleuzé a été transporté 
d a n s u n fourgon d e s pompes funèbres de. 
l'hôpital Saint-Jean A la gare d'Arras, 
pour être dirigé s u r Paris . 

Quatre-vingt-onze victimes 
d'une explosion en Allemagne 

D'après « Les Dernières Nouvelles , » de 
Berlin, le nombre d e s v ic t imes d e l exp lo -
s i o n nui s e produisit L la .fabrique de poudre 
de Hasslach. près de Werthein , sut* le Rhin, 
atteindrait 41 m o r t s e t plus de 50 blessés . 

L e s bâtiments de la fabrique s o n t complè
tement détruits et l es m a i s o n s environnan
tes très fortement endommagées , 

L a c a u s e à^Vexplà^iasinJS^MÊi * « ° r e 
exac tement étalSUe». 

I N HAUT : à gauche : le corbillard ; à trotte : la couronne et la délégation du « Réveil du Nord s , an milieu 
s l'Immense cortège, rue de Paris. _ «N BAS : i.os disooors au cimetière. - AU-DESSUS do gauene à droits 

. lohns, dsTlijsi msTri ifr IsiUsIn. I slUK, directeur do renseignement teo*ni«rue et Kug. Guillaume 
' _ AU-DCSSOUS : MM. oaoofeo, secrétaire de la Fédération de Ubro-P«nsoo, Huygho. seorétalre de 

i Roger Satengro, Maire do tlHo. 
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